
On entend, très souvent,
parler du tradi-moderne. Il
faut désormais y associer
le spiritisme. C'est du moins
le cocktail servi par le
groupe ''Original Iboga'',
au Casino Croisette, à un
public sous le charme.

IMAGINEZ une scène dé-corée de palmes. Une en-trée fracassante sur lepodium faite par des habi-tants (Pygmées babongos)tout droit venus de la forêtéquatoriale. Le corps peintde kaolin, une torche indi-gène à la main, la tête cou-verte de raphia à lapharaon. Ils précèdent, enfait, 6Layend, M'Nguienz et

Yehyeh, du groupe Original
Iboga. Les ingrédients sontdonc réunis pour que lasoirée soit un merveilleuxvoyage musical au cœurd'une tradition gabonaise,peu connue de la jeune gé-nération. Premier arrêt : une intro-duction instrumentaleavec une cithare jouée demains de maître par unmusicien. La flamme est al-lumée, la salle en sur-chauffe. Le public, commepar enchantement, branditdes palmes au rythme desmélodies. Le ton monted'un cran. Lorsque 6Layend et sescomparses convoquent''Ndongo bandza'', dans saversion traditionnelle, lepublic lâche du lest et com-mence à investir la scène.Les titres Mokeko (objec-tion contre l'exploitation

abusive des forêts), Neni
Penda (raz-le-bol del'exode rural), Nzengue
Gho Magheko (combat per-pétuel de la vie) secouentla fibre culturelle des spec-tateurs. Qui démontrentleur soif de ce style musi-cal, qui va puiser dans ceque le pays possède de ri-chesse dans ses forêts. Lorsque Original Ibogajoue Polu (la paix), la pisteest prise d'assaut par unpublic survolté, ceint par lerythme jusqu'aux tripes.Une palme à la main, cha-cun veut montrer qu'ilmaîtrise le pas de dansequi sied à la mélodie.Kombe Akeyi clôt la soirée. Une heure aura suffi augroupe ''Original Iboga''pour conquérir le cœurd'un public pourtant pashabitué à des musiques ty-piquement traditionnelles.

Comme quoi, les bonneschoses, même si elles nedurent pas, font l'unani-mité. Et le public sembleêtre resté sur sa faim, tantet si bien qu'il entonne unshow en playback. Maisc'était bel et bien terminé. Pour 6Layend et les siens,la surprise est totale : «
Pour un public qui n'a pas
l'habitude de nous voir, déjà
que nos scènes ne sont pas
fréquentes, très honnête-
ment, on est satisfait de sa
réaction. Visiblement, les
choses qui ne se montrent
pas beaucoup suscitent ce
genre de réaction», s'est ré-joui 6Layend.Pour la petite histoire, audépart, 6Layend ne faisaitque du rap, contrairementà ses compères M'Nguienz,Yehyeh et Boukoumba, quiavaient une belle visibilitésur la tradition. Avec ce

qu'il leur a apporté, in-dique-t-il, il y a eu unesymbiose de mixture detradi-moderne dont le ré-sultat est contenu dans l'al-bum ''Spirit'', qui véhiculela spiritualité, la profon-deur et la pureté. C'est d'ailleurs cet opus quia été joué au public. Sinon,l'objectif de Original Ibogoest d'amener à écouter ceque les parents ne trans-mettent plus aux jeunes.De même que le groupe

veut que la jeune généra-tion s'interroge sur leschansons traditionnellesdu Gabon, et le contextedans lequel il est appropriéde les jouer.Sachant que leurs appari-tions sont rares mais si dé-licieuses, inscrivez dansvos agendas qu'ils seronten concert sous peu àMouila et Port-Gentil.Sinon, ils sont en studiopour la sortie de leur 2ealbum. 

Savant dosage de spiritisme, de culture et de modernité 
Spectacle/"Original Iboga"
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Élève au lycée d’Applica-
tion Nelson Mandela et fils
de l'actuel champion du
Gabon de cette discipline,
il a réalisé un sans-faute,
en venant à bout de tous
ses adversaires, 6/6.

LA première édition dutournoi enfants et jeunesde jeu d'échecs, organisépar la Fédération gabo-naise des échecs (FGE) du22 au 29 avril 2017 à l'in-tention des jeunes âgés de6 à 17 ans, a connu sonépilogue, samedi dernier,avec les rondes 5 et 6 aufoyer de la Société d’ex-ploitation du transgabo-nais (Setrag), dans le 1erarrondissement de la com-mune d’Owendo. Lesrondes 1 à 4 s'étant dérou-lées le week-end précé-dent, sur le même site.Les combats sur les échi-quiers furent âpres pourdésigner le champion decette toute première édi-tion. Au finish, c’est lejeune Bongo NgombeleTary, 11 ans, élève auLycée d’application Nel-son Mandela (LANM), quiréalise un sans-faute, en

venant à bout de tous sesadversaires, 6 victoiressur 6.Ce jeune champion a ap-pris les échecs depuis plusde trois ans à la maisonavec son père, BongoAkanga Ndjila Barthélémy,champion du Gabon 2016de cette activité sportivecérébrale. Il participe ré-gulièrement à des tour-nois adultes organisés àLibreville, comme la 2eédition du Tournoid’échecs de Libreville, à lamémoire de Jean-PierreMoulain, un as de cettediscipline cérébrale.Patiemment et de façonstudieuse, le jeune BongoNgombele a su construiresa victoire au fil des
rondes durant ce tournoiinaugural. Il est suivi par lejeune Augustin Ben Mou-bamba, élève au lycée

français Blaise Pascal, quia su mettre la pression surle leader pour lui contes-ter la victoire finale.   

Mademoiselle Anielle Pau-line Ntsame Nguema, elle,a pu dominer son adver-saire du jour pour termi-ner en troisième position.Comme les autres, la jeunefille, élève du collège mèreJean Gabrielle, fut ravied’avoir obtenu cette dis-tinction.Le reste des compétiteurset compétitrices - ilsétaient une dizaine, venusde divers établissementsscolaires de Libreville etd'Owendo - qui se sontplacés de la 4e à la 8eplace, ont obtenu une mé-daille de fair-play, pour lesencourager à faire mieuxlors du prochain tournoi.« C’est l’occasion d’inviter
les parents à encourager

leurs progénitures à prati-
quer cette activité sportive
car, elle leur sera utile au-
tant sur le plan personnel,
scolaire mais également
professionnel, en leur ap-
prenant la valeur du mot
travail, adversité, patience,
discipline, respect d’autrui
et leur apprendre que
chaque victoire se construit
et ne s’obtient que par le
travail, la persévérance», aconseillé l'actuel cham-pion du Gabon des échecs,Bongo Akanga Ndjila, éga-lement vice-président dela FGE. Non sans préciserque des mots tels que laparesse, la facilité, l’indis-cipline, la tricherie sont àbannir chez le pratiquantdu jeu d'échecs.Il importe de noter quecette compétition a pu êtreorganisée grâce auconcours de l’autorité ad-ministrative de la Zoneéconomique spécialede Nkok, et le collège MèreJean Gabrielle.Les responsables de laFGE ont saisi l'occasion decette finale pour remer-cier la Setrag pour la miseà la disposition de sonfoyer, tous les samedis,pour permettre d’accueil-lir plus d’enfants et dis-penser des cours d’échecs. 

Bongo Ngombele Tary, super champion 
Sport cérébral/ Finale de la première édition du tournoi enfants et jeunes 

Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon

Le vice-champion, Augustin Ben Moubamba, 
avec son trophée.
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La 3e gagnante, Anielle Ntsame Nguema, exhibant
son trophée et sa médaille.
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L'ensemble des lauréats dont le grand vainqueur
Tary Bongo Ngombele (le plus petit), entourés par

les responsables de la Fédération gabonaise
des échecs.
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Le groupe Original Iboga sur la scène 
du Casino Croisette.
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Les peuples autochtones ont accompagné 
le groupe sur scène.
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